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SITUATION DES PROGRAMMES MIGRATEURS SUR L'ENSEMBLE 
DES BASSINS VERSANTS GARONNE ET DORDOGNE. 

(1) MI .GA.DO. , Associat ion Migrateurs GAronne DOrdogne, 14 rue de la Républ ique, 
47240 Bon Encontre, France. 

(2) E.P.I.DOR., Etabl issement Public Interdépartemental DORdogne, B.R 13, 
24250 Caste lnaud- la-Chapel le , France. 

L'ensemble des bassins Garonne et Dordogne couvre un terr i toire d'environ 
83 000 km 2 . C o m m e dans la plupart des systèmes hydrographiques européens, un fort 
recul des populat ions a été observé au cours du dernier siècle. Les principales causes en 
sont les aménagements , l 'équipement industriel des cours d 'eau, l 'apparit ion de pollut ions 
urbaines et industr iel les et dans certains cas la surpêche. En 1978, sous l ' impulsion du 
Ministère de l 'Environnement, les premières opérat ions coordonnées de restauration des 
poissons migrateurs démarrent sur les bassins Garonne et Dordogne avec un « plan 
saumon ». A cette époque, sept des huit espèces de grands migrateurs amphihalîns sont 
encore présentes : l 'esturgeon européen (Acipenser sturio), la grande alose (Alosa alosa), 
l 'alose fe in te (Alosa fallax), l 'angui l le (Anguilla anguiila), la lampro ie f luv iat i le 
(Lampetra fiuviatilis), la lamproie mar ine (Petromyzon marinus) et la truite de mer 
(Salmo trutta). Seul le saumon at lant ique (Salmo salar) a déf ini t ivement d isparu. 

En 1999, le bilan des plans de restauration met en évidence les avancées 
suivantes. Au niveau réglementaire, la protect ion d'une part ie des habitats de reproduct ion 
est assurée pour plusieurs espèces et la pêche de trois espèces menacées ( l 'esturgeon, le 
saumon et la truite de mer) est interdite. Au niveau aménagement , la libre circulation est 
rétablie sur une grande part ie de la Dordogne, de la Vézère, de la Garonne, de l 'Ariège, du 
Tarn et de l 'Aveyron, rendant ainsi accessibles les zones de reproduct ion si tuées dans le 
haut bassin. Au niveau biologique, la restaurat ion d'une souche de saumon at lant ique est 
engagée permettant d 'envisager un réensemencement sur le long terme (centre de 
recondi t ionnement, piscicultures domania les) . Au niveau du suivi des populat ions, des 
stations de contrô le sont implantées sur quelques points stratégiques des bassins 
versants. Les premiers résultats ont montré une colonisat ion rapide et massive de la 
grande alose et une instal lation progressive d'une populat ion de grands sa lmonidés sur les 
deux axes Garonne et Dordogne. Les suivis de populat ion laissent toutefois d ' importantes 
incert i tudes sur l 'évaluation des stocks et les données restent insuff isantes pour apprécier 
la dynamique de chacune des populat ions. 
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évaluat ion, populat ions, suivi . 
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R E P O R T ON T H E P R O G R A M M E S FOR MIGRATORY FISH 

T H R O U G H O U T T H E G A R O N N E A N D D O R D O G N E BASINS. 

A B S T R A C T 

T h e Garonne and Dordogne basins cover an a rea of about 83,000 square 
ki lometres. As in most of Europe's hydrographie systems, a sharp drop in these fish 
populat ions has been noted over the past century. The principal causes have been 
confl ict ing management needs, industrial use of the water courses, the appearance of 
urban and industrial pol lut ion, and , in certa in cases, over-f ishing. In 1978, at the prompt ing 
of the Environment Ministry, the first co-ordinated operat ions for the restorat ion of 
migratory f ish got under way in the Garonne and Dordogne basins with a « Sa lmon Plan ». 
At that per iod, seven of the eight large migratory species were still present : the European 
sturgeon (Acipenser sturio), allis shad (Alosa alosa), twaite shad (Alosa fallax), the 
c o m m o n eel (Anguilla anguilla), the river lamprey (Lampetra f iuviati l is), sea lamprey 
(Petromyzon marinus) and the sea trout (Salmo trutta). On ly the At lant ic sa lmon 
(Salmo salar) had complete ly d isappeared. 

In 1999, an evaluation of the main features of the restorat ion plans revealed the 
fol lowing improvements. On the statutory plane, protect ion of part of their spawning 
habitats had been assured for several species, and f ishing for three threatened species 
(sturgeon, sa lmon and sea trout) had been banned. O n the water managemen t plane, 
f reedom of passage had been re-establ ished over large stretches of the Rivers Dordogne, 
Vézère, Garonne, Ar iège, Tarn and Aveyron, thus giving migratory f ish access to the 
breeding grounds in the upper waters. O n the biological p lane, efforts to restore At lant ic 
sa lmon stocks had begun, with structural and organisat ional backing which held out hope 
of full re-establ ishment in the long term (including a recondit ioning centre and f ish farms). 
As for keeping check on the populat ions, control points had been set up at several 
strategic sites within the river basins, providing information about their colonisat ion. The 
first populat ion f igures had demonst ra ted a progressive instal lation of sa lmonidae in both 
the Garonne and Dordogne axes. However, the tracks kept on the migratory f ish leave 
certa in important quest ions open as regards evaluat ion of the stocks and the data are still 
insufficient to appraise the dynamics of each individual populat ion. 

K e y - w o r d s : migratory f ish, management , protect ion, restorat ion, p rogrammes, 
evaluat ion, populat ions, assessment . 

INTRO DUCT ION 

L'ensemble des bassins versants Garonne-Dordogne couvre une surface d'environ 
83 000 k m 2 dont 55 000 k m 2 pour le bassin de la Garonne (la longueur de l'axe Garonne 
étant de 600 km), 25 000 k m 2 pour le bassin de la Dordogne (la longueur de l'axe 
Dordogne étant de 475 km) et 3 000 k m 2 pour le bassin côtier de l 'estuaire de la Gironde, 
le plus grand estuaire européen avec 625 k m 2 pour 80 km de longueur. Le territoire 
concerné par les opérat ions « poissons migrateurs » touche douze dépar tements répart is 
sur quatre régions (Figure 1). 

De nombreuses informat ions témoignent de l 'abondance histor ique des poissons 
migrateurs sur les bassins de la Garonne et de la Dordogne (PUSTELNIK, 1982), avec par 
exemple une sculpture préhistor ique de saumon à « l'abri du poisson » aux Eyzies (24), 
l'extrait d'un contrat de louage qui relate l 'abondance des poissons migrateurs sur la 
Dordogne au xix e s iècle ainsi que de nombreux documents relatifs au suivi d 'anc iennes 
pêcheries depuis le moyen âge.. . 
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Figure 1 

Carte de situation de l'ensemble des bassins Garonne Dordogne. 

Figure 1 
Geographical situation of the Garonne Dordogne basin. 

A partir de la fin du xixa siècle on constate un fort recul des populations de 
poissons migrateurs sur les bassins Garonne et Dordogne. De la même façon que ce qui a 
été observé sur la plupart des autres bassins hydrographiques européens, cette 
régression est due à de multiples causes dont les impacts ont été variables selon les 
espèces (ROGUET, 1993). Le facteur dominant concerne les obstacles à la migration avec 
la présence de barrages à Agen (seuil de Beauregard) puis à Golfech et à Toulouse 
(chaussée du Bazacle) sur la Garonne et à Bergerac, Tuilières et fvlauzac sur la Dordogne. 
Dans l'ensemble, les cours d'eau des deux bassins sont très aménagés, avec de 
nombreux seuils érigés pour alimenter des moulins (sur la Dronne par exemple) ou pour la 
navigation (notamment sur l'isle et le Lot) et de grands barrages à vocation 
hydroélectrique sur les têtes de bassin de la Dordogne et de la Garonne. L'extraction de 
granulats est probablement la seconde cause de diminution des stocks de poissons 
migrateurs avec la destruction importante d'habitats sur deux axes. Cette activité a 
notamment été très intensive sur la partie basse de ces fleuves. La pollution des eaux n'a 
probablement pas été déterminante sur le bassin de la Dordogne qui possède peu de 
grandes agglomérations, peu d'industries et une agriculture peu intensive. Sur le bassin de 



Bull. Fr. Pêche Pisclc. (2000) 357/358:323-344 — 326 — 

la Garonne, il existe en revanche d' importants problèmes de qual i té d 'eau à l'aval des 
grandes agglomérat ions comme Toulouse, sur des bassins industr iels c o m m e certains 
aff luents du Tarn (mégisseries) ou des pollut ions par d 'anciennes mines de métaux sur le 
Lot. La surpêche a pu avoir des conséquences irréversibles sur cer ta ines espèces c o m m e 
l 'esturgeon pour qui elle représente probablement la pr incipale cause de dispari t ion 
(GUERRI et PUSTELN1K, 1995). 

LA SITUATION AU L A N C E M E N T DES P L A N S MIGRATEURS 

Lors du démarrage des premières act ions coordonnées pour la restaurat ion des 
poissons migrateurs à la fin des années 1970, toute migrat ion est s toppée : sur la Garonne 
au niveau du barrage de Golfech, situé à environ 200 km du bec d 'Ambès (conf luence 
entre Garonne et Dordogne), et sur la Dordogne au barrage de Bergerac, si tué à environ 
130 km du bec d 'Ambès. Les seuls grands aff luents accessibles en aval de ces points (le 
Lot, l'isle et la Dronne) disposent eux aussi de barrages localisés à quelques ki lomètres de 
leur embouchure . La qualité des eaux sur ces t ronçons accessibles est g lobalement 
correcte du moins en compara ison avec la situation généra lement observée sur les autres 
grands f leuves français. On note toutefois une forte altération physique des habitats en 
raison de l'activité intensive d'extraction de graviers sur certains secteurs. Lestuaire de la 
G i ronde reste dans l 'ensemble d 'une qual i té t rès sat is fa isante pour les po issons 
migrateurs. 

Ce contexte est à l 'origine de la situation part icul ière rencontrée sur l 'ensemble des 
bassins Garonne et Dordogne (Figure 2). La souche locale de saumons (Salmo salar), 
dont la remontée vers les zones de reproduct ion est impossible, a to ta lement d isparu. 
Toutes les autres espèces trouvant encore des habitats satisfaisants en aval des premiers 
barrages ont persisté : l 'anguil le eu ropéenne (Anguilla anguilla), la g rande a lose 
(Alosa alosa), l 'alose feinte (Alosa fallax), la lamproie fluviati le (Lampetra fiuviatilis), la 
lamproie mar ine (Petromyzon marinus). O n note surtout le maint ien d 'une petite populat ion 
d 'esturgeons européens (Acipenser sturio), probablement du fait de l'état de préservat ion 
except ionnel de l 'estuaire. Quelques sa lmonidés sont toutefois observés de façon 
occasionnel le en aval des premiers barrages, et témoignent probablement de la présence 
de rares individus de truite de mer (Salmo trutta), b loqués au moment de la remontée vers 
les frayères. 

Cette si tuat ion permet de comprendre l ' importance et la diff iculté des programmes 
de restauration qu'il y avait l ieu de mettre en place et surtout la démarche avec laquelle ils 
ont été initiés. « Ces programmes n'ont pas été lancés avec l'objectif de réaliser une 
situation primitive d'abondance supposée, compte tenu de l'anthropisation du milieu, mais 
dans le but de participer à la conservation des espèces et de la biodiversité, de restaurer 
un patrimoine collectif et de maintenir les usages associés » (POULAIN , Miss ion 
Technique Poissons Migrateurs, comm. Pers.). 

LES ACQUIS DE V INGT A N N É E S DE P R O G R A M M E S MIGRATEURS 

En 1978, le premier p rogramme voit le jour avec le lancement des plans Saumon , 
suivi dans les années 80 par les programmes « migrateurs » et à part ir de 1992 par le 
Contrat Retour aux Sources (PORCHER, 1992 a), qui progressivement v iennent structurer 
les opérat ions de restaurat ion des poissons migrateurs sur les deux bassins. 

Les aspects réglementaires 

Dès le début du programme, les mesures s'orientent vers la mise en place d'un 
cadre réglementaire, indispensable et préalable à la mise en œuvre des opérat ions 
techniques. 
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Figure 2 

Situation des poissons migrateurs en 1975 sur les bassins Garonne et Dordogne. 

Figure 2 
Geographical situation of migratory fish on the Garonne and Dordogne basins in 
1975. 

Mesures de protection des espèces et des milieux 

En matière de protection des espèces, l'arrêté ministériel du 25/01/1982 protège 
intégralement l'esturgeon européen et l'arrêté du 08/12/1988, pris en application de la Loi 
du 10 juillet 1976, fixe la liste des autres espèces de poissons protégés sur l'ensemble du 
territoire national. Cette liste comprend notamment la lamproie marine, la lamproie 
fluviatile, le saumon atlantique, la truite de mer, la grande alose et l'alose feinte. En outre, 
la pêche du saumon et de la truite de mer est interdite sur l'ensemble Garonne, Dordogne 
et estuaire de la Gironde dès les années 80. 

Ce dispositif permet notamment aux Préfets d'arrêter, sur les secteurs concernés, 
les mesures tendant à favoriser la conservation du biotope dans la mesure où ces derniers 
sont nécessaires à l'alimentation, la reproduction, au repos ou à la survie des espèces 
protégées et ce afin de prévenir leur disparition. Largement utilisés sur la rivière Dordogne 
(Figure 3), ces arrêtés de protection de biotope concernent les 2 aloses, les 2 lamproies, le 
saumon atlantique dans les départements de la Dordogne, du Lot et de la Corrèze. Sur la 
Garonne, ils concernent toutes les espèces dans le département de la Gironde, toutes les 
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espèces protégées dans le Lot-et-Garonne, puis toutes les espèces protégées sauf 
l'esturgeon jusqu'à Toulouse. Au delà et sur l'Ariège, ils concernent uniquement la truite de 
mer et le saumon. Des mesures plus ponctuelles de protection des frayères complètent ce 
dispositif sur la basse Garonne (frayères d'esturgeon de Tartifume, de Meilhan et de 
frayères d'aloses d'Agen). 
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Figure 3 
Mesures réglementaires concernant Ha protection des biotopes des poissons 
migrateurs sur ies bassins Garonne et Dordogne. 

Figure 3 
Regulations about protection of migratory fish biotope on the Garonne Dordogne 
bassin. 

Mesures de restauration des cours d'eau et de la libre circulation 

Deux types de mesure concernent par ailleurs la restauration des cours d'eau et 
notamment la reconquête de la libre circulation des poissons migrateurs. Il s'agit d'une part 
des classements au titre de l'article L.232-6 du Code Rural (application de la Loi Pêche du 
29 juin 1984). Ces dispositions donnent obligation de réaliser des dispositifs de 
franchissement pour les poissons migrateurs, sur des cours d'eau qui correspondent à des 
parcours de migration classés (arrêté ministériel), et de mettre en conformité les ouvrages 
existants dans un délai de 5 ans après la publication de la liste des espèces, concernées, 
fixée par arrêté. Sur le bassin de la Dordogne (Figure 4), la Dordogne à l'aval du barrage 
du Sablier, la Vézère à l'aval du barrage du Saillant, la Gère à l'aval du barrage de 
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Figure 4 
Classement des cours d'eau au titre de l'article L.232-6 du Code Rural sur les 
bassins Garonne et Dordogne. 

Figure 4 
Rivers classification according to the L.232-6 article of the French rural code on 
the Garonne Dordogne bassin. 

Brugales et la Bave sont classées avec une liste d'espèce où figurent les grands 
migrateurs. Sur le bassin de la Garonne, le classement avec liste d'espèces concerne tout 
l'axe de la Garonne jusqu'à Carbonne, l'Ariège en aval de Foix. l'Aveyron dans sa totalité 
et le Tarn jusqu'à sa confluence avec l'Agout, De nombreux autres affluents du bassin sont 
également classés, mais sans liste d'espèce ou uniquement à l'égard de ia truite fario. Un 
second classement définit des « cours d'eau réservés » qui, au titre de la loi du 15 juillet 
1980 sur les économies d'énergie, prévoit que sur certains cours d'eau ou sections de 
cours dont la liste est fixée par décret en Conseil d'Etat, aucune autorisation ou 
concession ne sera donnée pour des entreprises hydrauliques nouvelles. 

Mesures complémentaires 

Des outils complémentaires sont progressivement venus renforcer cet ensemble de 
mesures réglementaires. D'une part des plans de gestion des poissons migrateurs 
élaborés par les COmités de GEstion des POissons Migrateurs (décret « amphihalin » du 
16 février 1994). Le plan de gestion du bassin Garonne, Dordogne, Charente, Seudre. 
Leyre, arrêté le 22 décembre 1995, fixe un cadre unique et cohérent pour la gestion des 
poissons migrateurs sur l'ensemble des eaux continentales du bassin et sur l'estuaire de la 
Gironde jusqu'à la limite transversale de la mer. D'autre part le Schéma Directeur 
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d 'Aménagement et de Gest ion des Eaux (S.D.A.G.E.) Adour -Garonne, approuvé le 6 août 
1996, qui désigne des axes prioritaires : « les axes bleus », a permis de conf i rmer les 
priorités de la poli t ique de restaurat ion des migrateurs dans le pro longement du Contrat 
Retour aux Sources {Min is tère de l 'Env i ronnement / CSP) . G loba lement on peut 
considérer que les bassins de la Garonne et de la Dordogne sont couver ts par un disposit i f 
réglementaire assez élaboré. Toutefois on note d ' importantes insuff isances c o m m e le 
manque de protect ion des biotopes de l 'esturgeon sur la Dordogne, l 'absence de mesure 
de protect ion des mil ieux sur la basse Dordogne, sur la basse Garonne et sur l 'estuaire de 
la Gironde et la très mauvaise prise en compte de l 'anguil le. On remarque éga lement 
cer ta ines incohérences entre diverses mesures prises à l 'échelle des dépar tements . 

Les outi ls techniques 

Évaluation des capacités d'accueil 

Une série d 'études concernant les habitats f luviaux et estuar iens de l 'esturgeon, 
menées notamment dans le cadre d'un p rogramme européen LIFE-Nature ( R O C H A R D et 
al., 1991 ; LEPAGE, 1992 a ; LEPAGE, 1992 b ; R O C H A R D et ai., 1992 ; LEPAGE et al., 
1993 ; GUERRI et PUSTELNIK, 1996 ; J E G O et al., 1997 ; ELIE et al., 1997 ; R O C H A R D 
et al., 1997 a, A N O N Y M E , 1997 ; A N O N Y M E , 1998 a) démontrent l'intérêt part icul ier de 
l 'estuaire de la Gironde pour l 'espèce ainsi que l 'existence de secteurs de rassemblement 
très précis, vra isemblablement pour des raisons t rophiques. Des ana lyses sur l'état des 
zones de reproduct ion potentiel les d 'esturgeon ont été menées sur la Garonne et la 
Dordogne. Cel les-ci concluent que la qual i té des habitats d isponib les ne const i tuent 
probablement pas un facteur l imitant pour la populat ion actuel le, pu isque l 'ensemble des 
deux f leuves seraient suscept ibles d'accueil l ir 170 femel les, alors que moins de quarante 
géni teurs migrants ont été observés au cours de vingt dern ières années . 

Que lques analyses ponctuel les ont été réal isées sur les potent ial i tés des cours 
d 'eau pour la grande alose (PUSTELNIK, 1982 ; C A S S O U - L E I N S et al., 1988 ; FATIN et 
D A R T I G U E L O N G U E , 1995 ; M E N C H I et MAURIES, 1999), mais la plus grande part ie des 
études menées en matière d'habitats a été ciblée sur le saumon at lant ique (TINEL, 1983 ; 
K E R H O A S , 1984 ; BRUZY, 1985 ; GAYOU, 1986 ; A N O N Y M E , 1992 a ; A N O N Y M E , 
1992 b ; D A R T I G U E L O N G U E , 1992 ; DULUDE et al., 1992 ; GAYOU, 1993 ; GUIDET, 

1994 ; MARCHAT ef al., 1994 ; SOULET, 1994). Ces travaux ont permis de val ider la 
quali té des habitats disponibles par cours d 'eau et d 'évaluer les capaci tés d'accuei l de 
ceux-ci en vue d'opérat ions de repeuplement pour le saumon . Ainsi pour la Garonne et 
ses pr incipaux aff luents en amont de Toulouse (Garonne amont Mont ré jeau, Pique, Neste, 
Salât, Ar iège, V icdessos et Hers), 663 km de cours d 'eau ont été décri ts et car tographies. 
Actuel lement la surface retenue est est imée à 340 ha d'équivalents-radiers/rapides, ce qui 
représente une capaci té d'accuei l théor ique en smolts sauvages de 166 600 équivalents 
smol ts (sur la base de 4,9 équivalents-smolts sauvages par 100 m 2 ) . Sur la Dordogne et 
ses pr incipaux aff luents (Dordogne à l'aval du barrage du Sablier, Maronne à l'aval du 
barrage de Hautefage, Bave, Vézère à l'aval du barrage du Sai l lant et Corrèze aval de la 
d igue de Corrèze) les surfaces théor iques de gross issement sont éva luées à 345 ha, ce 
qui représente une capaci té d'accuei l de 103 200 équivalents smol ts sauvages (sur la 
base de 3 équivalents-smolts sauvages par 100 m 2 ) (DULUDE et al., 1997). Il est noté que 
le nombre d'équîvalents-smolts sauvages correspondant , d 'après P O R C H E R (1992), à 
environ 3 ou 4 saumoneaux ou smolts issus d 'une product ion en élevage, c'est par un 
facteur moyen de 3,5 qu'i l convient de multipl ier les besoins en te rme de repeuplement . 
Ces analyses ont guidé les décis ions d'engager, une fois les possibi l i tés de restaurat ion 
g lobalement conf i rmées, les grandes act ions d 'équipement des cours d 'eau pour la 
monta ison et les opérat ions de repeuplement . 
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Dispositifs de franchissement 

Des mesures convent ionnel les ont été prises, en part icul ier entre l'Etat et EDF 
(entre 1982 et 1988), pour la réalisation d 'ouvrages de f ranchissement (LARINIER, 1993). 
Sur la Dordogne, les premiers grands ouvrages ont été réalisés entre 1985 et 1990 avec 
les passes à po issons de Bergerac, de Mauzac et l 'ascenseur à poissons de Tuilières. Sur 
la Garonne, les premières réal isat ions ont concerné, en 1987, l 'ascenseur à poissons de 
Golfech, (TRAVADE et al., 1996). La Figure 5 présente les pr incipaux ouvrages équipés 
pour la monta ison et les secteurs actuel lement accessibles. Le rétabl issement de la libre 
circulation a été traité de manière part icul ière sur un secteur de la Garonne amont qui 
présente un équ ipement de 21 usines al imentées par 18 barrages. Pour ce cas particulier 
il a été décidé, sui te à une étude menée par le Groupe d'Hydraul ique Appl iquée aux 
A m é n a g e m e n t s P isc ico les et à la Protect ion de l 'Env i ronnement (G.H.A.A.P.P.E.) 
concluant que les mortal i tés cumulées des smolts lors de leur traversée de la chaîne de 
barrages étaient inacceptables, qu 'un sys tème de p iégeage et de t ransport serait 
provisoirement mis en place (CROZE et ai, 1998). Une convent ion avec EDF prévoit, à 

Figure 5 
Cours d 'eau accessibles et barrages équipés d'un système de f ranchissement 
pour les poissons migrateurs sur les bassins Garonne et Dordogne. 

Figure 5 
Rivers accessibi l i ty and d a m s with f ish facilities for the migratory f ish on the 

Garonne Dordogne bassin . 
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partir de deux stations de piégeage, la capture des sa lmonidés juvéni les lors de leur 
dévalaison et des géniteurs lors de leur migrat ion génésique. Les juvéni les doivent ensuite 
être transférés, à l'aide de véhicules spécia lement équipés, à l'aval du dernier barrage non 
aménagé de la chaîne, et les géni teurs l 'amont du dernier barrage non aménagé de la 
chaîne. 

L'ensemble des aménagements réalisés sur les pr incipaux axes de migrat ion ont 
été cal ibrés pour le passage des aloses, espèce la plus exigeante en mat ière de 
f ranchissement (LARINIER et TRAVADE, 1992). Ils ont ainsi profité à l 'ensemble des 
espèces, à l 'exception de l 'anguille, qui aux stades civelle et angui l lette, nécessi te des 
aménagements spéci f iques, adaptés à la tail le des individus migrants (PORCHER, 
1992 b). Actuel lement, peu de disposit i fs existent pour cette espèce mais des études ont 
été engagées depu is 1997, sur le site de Tuilïères, pour tester un disposit i f de 
f ranchissement adapté aux différentes écophases (DART IGUELONGUE, TRAVADE et 
PALLO, en projet). 

Approvisionnement en œufs et production de saumons de repeuplement 

Le saumon ayant tota lement disparu du bassin Garonne - Dordogne, une grande 
part ie des opérat ions de restauration a concerné la réintroduction de cette espèce. 

Tout d 'abord organisée à partir d 'œufs d'or igines étrangères (Ecosse, Is lande et 
Ir lande) la product ion de juvéni les s'or iente progressivement vers l 'approvis ionnement en 
souches d'or igine française (ROGUET, 1993) à partir desquel les les repeuplements sont 
exclusivement réal isés depuis les années quatre-vingt-dix (CHEVRE, 1997 ; D U L U D E 
et al., 1997 ; A N O N Y M E , 1998 b). Ces souches sont : la souche Loire-Ail ier pour la 
Dordogne, qui depuis c inq ans est progressivement remplacée par une « souche 
accl imatée Dordogne » et les souches Loire-Ail ier et Adour-Gaves-Nive pour la Garonne 
(ROGUET, 1993) en at tendant l 'acclimatation d'une « souche Garonne ». 

La product ion est obtenue grâce à des prélèvements de géniteurs sauvages dans le 
mi l ieu naturel et d 'un cheptel de géniteurs enfermés. Pour cela un réseau de product ion a 
été mis en place intégrant des piscicultures fédérales, des piscicultures domania les , des 
piscicultures du Consei l Supér ieur de la Pêche et de l 'association Migrateurs GAronne 
DOrdogne (MI.GA.DO.) ainsi que de producteurs privés (DULUDE et al. 1997). En tout, 14 
si tes part ic ipent à la product ion pour les programmes de repeuplement en saumons des 
bassins de la Garonne et de la Dordogne. Ceci représente en moyenne chaque année 
l ' incubation de 800 000 œufs verts pour la Dordogne, valeur qui pourrai t être doublée étant 
donné les capaci tés d'accuei l des structures de product ion (CHEVRE, 1997). 

Sur le bassin de la Dordogne, à la fin des années 80, un dispositif original pour le 
recondi t ionnement de géniteurs sauvages de saumons at lant ique ( C H E V R E , 1997) a été 
testé à Vitrac, par le C S P et les pêcheurs professionnels, puis repris par MI .GA.DO. et 
t ransféré à Bergerac en 1994. Cette méthode permet de limiter les pré lèvements sur les 
s tocks naturels tout en assurant la product ion pendant plusieurs années d 'œufs d'or igine 
sauvage. Actuel lement une centaine de géniteurs maintenus en stabulat ion permet de 
produire entre 200 et 300 000 œufs embryonnés. Sur le bassin de la Garonne, une fi l ière 
d'élevage extensif s'est développée vers tes années quatre-vingt-dix au niveau des lacs 
ar iégeois de Prat St-Mart in et de Moulzoune pour produire des tacons semi-sauvages 
d 'automne. Ce mode d'élevage économique permet le délestage des piscicultures et la 
product ion de sujets rust iques bien adaptés au mil ieu qui chaque année représente en 
moyenne 26 500 tacons 0+ d 'automne (GAYOU, 1999). 



Bull. Fr. Pêche Pisclc. (2000) 357/358:323-344 — 333 — 

Déversement de saumons de repeuplement 

Après quelques années d'expérimentation nécessaires à l'organisation de la filière 
de production, à la mise au point des techniques d'élevage et des méthodes de transport, 
il a été possible d'augmenter la production de poissons et les déversements. 
Progressivement, les plans d'alevinages s'affinent et le nombre de secteurs concernés 
augmente au rythme du rétablissement de leur accessibilité. Initialement seuls les grands 
axes étaient alevinés, puis les repeuplements en saumon atlantique ont été étendus à un 
certain nombre d'affluents (Figure 6). Les déversements moyens sont actuellement de 
l'ordre de 140 000 équivalents-smolts d'élevage pour la Dordogne. En comparant ces 
chiffres au potentiel du bassin de la Dordogne, estimé en équivalents-smolts sauvages, on 
pourrait considérer que la saturation des habitats disponibles est pratiquement atteinte. 
Toutefois, ces repeuplements étant réalisés à partir de sujets issus de l'élevage, le nombre 
de poissons déversés pourrait être majoré. Par ailleurs, l'évaluation du potentiel du bassin 
de la Dordogne n'est pas complètement exhaustif, certains cours d'eau n'ayant pas encore 
fait l'objet d'estimation précise. Sur la Garonne après avoir atteint un niveau d'environ 
100 000 équivalents-smolts d'élevage en 1997 et 1998, les déversements sont retombés à 
environ 40 000 équivalents-smolts d'élevage en 1999, en raison de problèmes 
d'approvisionnement. Ainsi, moins de 10 % du potentiel global a été atteint pour cette année. 

Figure 6 

Repeuplements en saumons sur les bassins Garonne et Dordogne. 

Figure 6 
Stocking areas of the young salmon on the Garonne Dordogne bassin. 
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Reconstitution des populations d'esturgeons 

L'esturgeon, en raison du statut de i 'espèce, de l'état très dégradé de la populat ion 
du bassin de la Gironde, et du fait qu'il s'agit de la seule populat ion rel ique à l 'échelle de 
son aire initiale de répart i t ion, a également fait l'objet d 'opérat ions d'accl imatat ion à la 
captivi té, en vue de mettre en place une fi l ière de product ion pour le repeuplement . Ces 
act ions, expér imentées par l'Unité Ressources Aquat iques Cont inentales du CEMAGREF, 
dans le cadre du programme LIFE-Nature (BRUN et ROUAULT, 1997 a ; ROUAULT et 
BRUN, 1997 ; WILLIOT, 1997 a, WILLiOT, 1997 b ; WILLIOT, 1997 c ; A N O N Y M E , 1997), 
sont dest inées à anticiper sur le r isque de poursuite de la chute de la populat ions, qui 
conduirai t à l 'extinction de l 'espèce, et à const i tuer la base de futures réimplantat ions dans 
d'autres bassins versants autrefois colonisés. 

Outils d'évaluation 

Concernant le suivi des populat ions, les bases d'un réseau ont été instal lées d'une 
part à partir de stat ions fixes de contrôle des migrat ions et d'autre part , pour le saumon, à 
partir d 'opérat ions saisonnières d 'échant i l lonnage sur les populat ions. 

Après avoir permis dans un premier temps de vérif ier l 'efficacité des ouvrages de 
f ranchissement, les stat ions de contrôle assurent aujourd'hui un rôle fondamenta l dans la 
connaissance des migrat ions et des colonisat ions. Sur les bassins Garonne et Dordogne, 
selon le niveau de renseignement recherché, deux types d 'équipement sont uti l isés pour 
réaliser ces suivis : le v idéo comptage (progressivement relayé par un sys tème d'analyse 
d ' image numér ique) et le p iégeage. Sur le bassin de la Dordogne, on compte actuel lement 
trois stat ions (Figure 7), dont l'une à Tuil ières, opérant par v idéo-contrôle, fonct ionne en 
cont inu depuis 1990, et deux pièges à fonct ionnement intermittent (sur la Dordogne à 
Bergerac et sur la Vézère à Aubas). Sur le bassin de la Garonne trois stat ions sont 
opérat ionnel les. Cel les de Golfech et du Bazacle, à Toulouse, fonct ionnent par v idéo-
contrôle depuis 1 9 9 1 . Cel le du Ramier, s i tuée à quelques ki lomètres en amont du Bazacle, 
est munie d'un double piège qui permet un contrôle à la monta ison mais surtout à la 
dévala ison. Les pr incipaux affluents de la Garonne sont éga lement équipés en stat ion de 
contrôle. Sur le Tarn et sur l 'Aveyron, un piège est opérat ionnel , surtout pendant la pér iode 
de migrat ion de l 'alose. Sur l 'Ariège à Saverdun un suivi est réal isé par v idéo-contrôle. 

Un réseau de suivi de l'efficacité de la reproduct ion naturel le est progressivement 
venu compléter le dispositif de suivi des migrat ions. Pour les aloses un suivi plur iannuel de 
la colonisat ion des bassins Garonne et Tarn - Aveyron a été réalisé (MARTINEZ et al., 
1999). Un suivi de l' intensité du frais sur des sites témoins, correspondant aux frayères les 
plus f réquentées (Agen et Lamagistère pour la Garonne, Picquecos et les Biccous sur 
l 'Aveyron) est réalisé chaque année par la méthode de comptage des « bulls » ( C A S S O U -
LEINS et CASSOU-LEINS, 1981J. Sur la Dordogne, les campagnes de suivi de la 
reproduct ion de l'alose ont uniquement concerné une zone précise, s i tuée entre les 
barrages de Mauzac et de Tuilières, à des f ins de val idat ion d'eff icacité des disposit i fs de 
f ranchissement installés sur le barrage de Mauzac. Pour les saumons, des campagnes de 
suivi annuel de la reproduct ion naturel le par comptage de frayères sont désormais 
réal isées tous les ans sur la Garonne entre Toulouse et Carbonne, sur l 'Ariège de sa 
conf luence avec la Garonne jusqu 'à Pébernat (DARTIGUELONGUE, 1999) ainsi que sur 
la Dordogne et ses aff luents en amont de Beaul ieu (CAUDRON et C H E V R E , 1999). 

Un suiv i par pêches é lec t r iques est ef fectué pour éva luer l 'ef f icaci té des 
repeuplements en saumons. Réal isées afin d 'apporter des informations sur la qual i té des 
zones de product ion, sur l 'abondance des effectifs présents et sur l'état sanitaire des 
populat ions, ces campagnes de pêche sont programmées chaque année sur les deux 
bassins. Les densi tés retrouvées sur les secteurs amonts de la Dordogne et ses aff luents 
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Figure 7 

Principales stations de contrôle des populations de poissons migrateurs sur les 

bassins Garonne et Dordogne. 

Figure 7 

Principal control stations of migratory fish populations on the Garonne Dordogne 
bassin. 

sont bonnes, puisque l'on peut retrouver entre 5 et 25 ind./100 m 2 selon la densité des 
alevinages réalisés. Des densi tés de l'ordre de 50 ind./100 m 2 ont été constatées sur le 
bassin versant de la Bave, qui semble offrir des condit ions part icul ièrement intéressantes 
pour les sa lmonidés (CHEVRE, 1997 ; C H E V R E , 1998). Sur l 'Ariège les résultats 
présentent une grande variabil i té stat ionnelle, les stations amont étant plus productives 
que cel les si tuées plus en aval. Globalement l'utilisation d'alevins en nombre important se 
traduit par une augmentat ion signif icative des densités automnales. Ainsi, à partir de 1993, 
le renforcement du repeuplement s'est-il concrét isé par l 'apparit ion de valeurs supérieures 
à 5 ind./100 m 2 , avec de grandes variabi l i tés, de 0.1 à 60 ind./100 m 2 , d 'une station à l'autre. 
Ces variat ions traduisent à la fois une évolution spatiale de la répartit ion des habitats à 
haut rendement et une variat ion dans (e temps de la capacité d'accueil de certa ines 
stations (GAYOU, 1999). 
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Un dispositif de suivi de la populat ion rel ique d 'esturgeons a é té mis en place par le 
CEMAGREF dans le cadre du programme LIFE-Nature (ROCHARD ef al., 1997 a ; 
ROCHARD ef al., 1997 b ; A N O N Y M E , 1997). Il est no tamment basé sur des campagnes 
d'échant i l lonnage b ihebdomadaires, par chalutage réal isées dans i 'estuaire de la Gironde 
par PEsturial, le navire de recherche du CEMAGREF. Ce suiv i permet d e détecter, avec 
une grande fiabil i té, l 'occurrence d 'une reproduct ion naturel le dans les fleuves Garonne et 
Dordogne, les juvéni les dévalant rapidement vers l 'estuaire pour y sé journer plusieurs 
années. Ce suivi a permis de mettre en év idence la raréfact ion des reproduct ions 
naturelles, les dernières reproduct ions avérées ayant été enregistrées en 1985, 1988 et 
1994. Il permet également d'évaluer la force des dif férentes cohor tes présentes, à partir 
d 'un protocole de marquage recapture et de procédés de déterminat ion de l'âge 
(ROCHARD ef a t , 1992). 

Le dern ier disposit if pouvant actuel lement contr ibuer à la connaissance des 
populations de poissons migrateurs des bassins de la Garonne et de la Dordogne est le 
suivi hal ieut ique, réalisé par l 'Unité Ressources Aquat iques Continentales du CEMAGREF 
(CASTELNAUD et al., 1998), dans le cadre du suivi de l ' impact de la centra le nucléaire du 
Blayais (convention EDF) . Réalisé à partir de l'analyse des déclarations d'un réseau de 
pêcheurs professionnels échant i l lonneurs sur l'estuaire de la Gi ronde et la partie basse de 
la Dordogne, de l'isle et de la Garonne, il fournit des stat ist iques de pêche depu is 1978. 

LES RÉSULTATS SUR LES POPULATIONS 

La progression de chaque espèce peut être appréciée de façon quantitative au 
moyen des outils de suivi des populat ions en place (suivi hal ieut ique de l 'estuaire d e la 
Gironde et stations de contrôle des .migrations) et de façon qualitative par les témoignages 
rapportés par des observateurs locaux. 

Le récapitulatif des données disponibles est présenté dans les tab leaux I, I I , III et JV 
(CARRY et BOYER-BERNARD, 1999 ; D A R T I G U E L O N G U E , 1999 ; C A S T E L N A U D et al. 
1998). Etant donnée la posit ion des stat ions de contrôle sur les bass ins, les effectifs de 
migrat ion doivent être interprétés en fonction de l'espèce considérée, die la p résence ou 
non de frayères à L'aval, et des conditions hydroclimatiques de Tannée. La dédirtaison des 
résultats par espèce permet g lobalement de constater les s i tuat ions su ivantes. 

Tab leau I 
Récap i t u l a t i f d e s p a s s a g e s o b s e r v é s à la s t a t i o n d e c o n t r ô l e d e T u i l i è r e s sur la 
D o r d o g n e d e p u i s 1991 ( d ' a p r è s D A R T I G U E L O N G U E e t L A N G O N , 1!999|. 

Tab le 1 
S u m m a r y of f i s h p a s s a g e s a t Tuil ières control p o i n t o n t h e D o r d o g n e r i v e r firent 
1991 t o 1999 ( f rom D A R T I G U E L O N G U E e t L A N G O N , 1999) . 

S T A T I O N D E C O N T R Ô L E D E T U I L I E R E S S U R L A DORDOGNE 

Nom Mom Année de contrôle 
c o m m u n d'espèce 1991 j 1S92TÏ993 1394 1995 19» W ï [ 199S 1999 

ALOSE 6 OS'S j 1 mS 135 704 62 592 M 24S1 42 374)2® « 5 63 308 
Angui l le juvenile 13 496 J 16 301(14 592 13 344 3 207 5OT5 1 184 
Lamproie 1350 | 909 ©693 4368 45» 2313 2S13 4387 
SAUMON ATLANTIQUE Saèm saSst fâj 9 j 82 J as 332 98 298 526 195 « 1 
TRUITE de mer &slmo îriMta iruMà # J 41 23 J zm »S J S3 165 273 m 123 
SALMONIDÉS SOD.. a mm b 7 SI 1 IS 1 Ci 0' M 0 

TOTAL salmonidés S? 166 J 387 638 192 «11 801 2 » mm 
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Tableau II 

Récapitulatif des passages observés à la stat ion de contrôle de Golfech sur la 
Garonne depuis 1991 (d 'après CARRY et B O Y E R - B E R N A R D , 1999) . 

Table II 
Summary of f ish passages at Golfech control point on the Garonne river f rom 
1991 to 1999 ( from C A R R Y et B O Y E R - B E R N A R D , 1999). 

STATION DE CONTRÔLE DE GOLFECH SUR LA GARONNE 

Nom 

commun 

Nom 

d'espèce 

Année de contrôle Nom 

commun 

Nom 

d'espèce 1991 1992 1993 1994 1995 1396 1997 1998 1999 
Alose Alosa alosa 40 074 20 007 18 554 85 813 85 624 106 

706 
§8 819 49 074 36 373 

Lamproie Petromyzon marinus 200 747 2 086 107 741 2 382 663 1 613 222 
Saumon atlantique Salmo salar (a) 7- 14 46 134 118 115 62 90' 255 
Truite de mer Salmo trutta trutta (b) 116 57 55 109 83 108 60 65 22 

Salmonidés înd. aoub 3 32 31 6 3 3 0' 0 2 
Total salmonidés 126 103 132 249 189 22S 122 155 279 

Tableau III 
Récapitulatif des passages observés à la station de contrôle d u Bazacle sur fa 
Garonne depuis 1991 (d 'après DARTIGUELONGUE et L A N G O N , 1999). 

Table III 
S u m m a r y of f ish passages at Bazacle control point o n the Garonne river FROM 
1991 to 1999 ( f rom D A R T I G U E L O N G U E et L A N G O N , 1999), 

STATION DE CONTRÔLE DU BAZACLE SUR LA GARONNE 

Nom Nom Année de contrôle 

commun d'espèce 1991 1992 1993 1994 1995 1996 1997 1998 1999 

ALOSES Alosa alosa 6 715 1 15S 3 785 8 010 20 548 20 275 16 389 4 554 381 

ANGUILLE JUVÉNILE Anguilla anguiila 3 1 19 13 31 8 5? 12 1 

ANGUILLE ADULTE Anguilla anguiila 60' 1 3 0 3 2 15 0' 0' 

LAMPROIE Petromyzon marinus 24 33 652 4 m 591 40 263 30 

SAUMON ATLANTIQUE Salmo saiar (a) S 5 21 55 37 61 10 37 m 

TRUITE DE MER Salmo trutta trutta (b) 22 8 49 54 53 49 • 34 27 

SALMONIDÉS ÏND. a ou b 4 0 1 A 0 0 0 0 0 

TOTAL SALMONIDÉS 31 13 71 117 90 110 44 6i4 AS 
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Tableau IV 
Evolut ion des product ions d e la pêche professionnel le dans le sys tème fluvio-
estuar ien Gironde Garonne Dordogne entre 1978 et 1996 (en tonnes) . *Valeurs 
très nettement surest imées. D'après C A S T E LN AU D étal. (1998) . 

Table IV 
ODordogne f r o m 1978 to 1996 ( in t o n s ) . *Va lues largely o v e r e s t i m e d . 
From C A S T E L N A U D and al. (1998). 

SUIVI HALIEUTIQUE DE L'ESTUAIRE DE LA GIRONDE 

Nom Année de contrôle 
de l'espèce 

Alose vraie 
(Alosa alosa) 

1978 

500 

1981 

826 

1982 

863 

1983 

1096 

1984 

615 

1988 

1007 

1989 

762 

1990 

487,2 

1991 

840.6 

1992 

489 

1993 

338 

1994 

500 

1995 

577 

1996 

539 

Lamproie marine 
(Petromyzon marinus) 

74 98 112 83 105 107 124 90.2 41 75.3 152.5 40.5 48 45,7 

Anguille civelle 
(Anquilla anquilla) 

190 332 123 80 82 33 80 48 64 42 69 46 73.2 30 

Anguille subadulte 
(Anguilla anquilla) 

400 336 291 148 267 206 107 78.5 42 73.7 57 56.3 55.5 33.5 

Alose feinte 
(Alosa fallax) 

127 ? ? ? ? 75 

Autres espèces 200* 500* 500* 500* 400* ? 

Situation des aloses 

La reconquête des bassins versants par la grande a lose a été la plus spectaculaire. 
Des spéc imens sont f réquemment observés à plus de 300 km de l 'estuaire, sur la Garonne 
en amont de Toulouse et sur la Dordogne dans le dépar tement de la Corrèze. Au niveau 
des stat ions de contrôle, l 'augmentat ion des effectifs entre 1991 et 1997 il lustre cette 
colonisat ion massive des cours d 'eau nouvel lement ouver ts à la l ibre circulat ion des 
aloses. En revanche, les données de capture dans l 'estuaire de la Gi ronde ne font pas 
apparaître d'évolut ion évidente de la populat ion de grandes a loses. Depuis 1998, les 
stat ions de contrôle montrent d ' importantes f luctuat ions inter-annuel les des migrat ions. Ce 
phénomène est à relier aux condit ions hydrocl imat iques. Par ai l leurs, le suivi des frayères 
sur la Garonne a montré une suractivité de frai en aval de Golfech les années où les plus 
faibles effectifs ont été enregistrés sur cette station (BELAUD et C A R E T T E , 1999). 

La si tuat ion de l'alose feinte est assez imprécise. En effet, les habitats de 
reproduct ion de l 'espèce sont si tués en aval des premières stat ions de v idéo-contrôle 
(Golfech et Tuil ières), et la faible exploitation commerc ia le de l 'espèce ne permet pas de 
disposer de données précises à travers le suivi des pêcher ies. 

Situation de l'anguille 

Concernan t l 'anguil le, les indicateurs hal ieut iques de l 'estuaire conf i rment la 
tendance observée au niveau national et international d 'un ef fondrement des stocks dans 
les années quatre-vingt. Sur les dernières années, des f luctuat ions sont constatées avec 
une tendance de poursui te à la baisse. Au niveau des stat ions de contrôle, les chiffres 
enregistrés ne sont pas représentati fs de l 'abondance de l 'espèce sur les bassins car 
i ndépendammen t des sys tèmes de comp tage qui ne permet ten t pas une bonne 
visual isat ion des individus migrants, les disposit i fs de f ranchissement ne sont pas adaptés 
aux anguil lettes. Aucune donnée ne peut ainsi être rat ionnel lement exploi tée pour ces 
stat ions. 
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Situation des lamproies 

Tout c o m m e la g rande alose, la lamproie mar ine est désormais f réquemment 
observée dans les part ies amont des bassins. Sur la Dordogne, sa présence est rapportée 
jusqu'au pied de la p lupart des premiers barrages infranchissables. Les passages 
enregistrés au n iveau des stat ions de contrôle montrent une nette dif férence de répartit ion 
de la populat ion entre le bassin de la Garonne et celui de la Dordogne. Alors que sur la 
Dordogne, les effectifs contrô lés à Tuilières semblent se stabil iser depuis 1994 entre 3 000 
et 4 500 individus, sur la Garonne les effectifs sont beaucoup plus faibles et les variat ions 
inter-annuelles net tement plus marquées. Sur cet axe, les résultats du suivi peuvent varier 
d'un facteur 20 se lon les années et la colonisat ion du bassin amont est moins importante : 
seules une centa ine d' individus par an sont dénombrés en moyenne au Bazacle. 

Tout c o m m e pour l 'alose feinte, les connaissances sur la populat ion de lamproies 
fluviatiles se borne aux observat ions ponctuel les rapportées par les pêcheurs. Celles-ci 
indiquent une très impor tante diminut ion des stocks au cours des dernières décennies. 

Situation des salmonidés 

La pêche des sa lmonidés étant str ictement interdite, le contexte réglementaire est 
défavorable à la déclarat ion de captures accidentel les. Aussi on ne dispose d 'aucune 
donnée fiable sur la s i tuat ion de ces espèces dans l 'estuaire de la Gironde, dans la basse 
Dordogne et dans la basse Garonne. Au niveau des stat ions de contrôle, on constate 
globalement une augmenta t ion des effectifs à partir des années 1993 et 1994 avec 
toutefois des f luctuat ions interannuel les. Sur la Dordogne et sur la Garonne, on peut 
actuel lement quant i f ier le stock des géniteurs suscept ibles de part iciper à la reproduct ion 
dans la mesure où toutes les zones de frayères accessibles sont si tuées en amont de ces 
points de contrôle. Il subsiste toutefois des incert i tudes sur la part de ce stock qui atteint 
réellement les zones de reproduct ion et sur l'efficacité de cel le-ci , notamment sur des axes 
soumis à l 'exploitation hydroélectr ique par éclusées (Dordogne, Maronne, Cère, Vézère, 
Garonne amont) . Un suivi des frayères engagé depuis quelques années devrait permettre 
de lever une part ie de ces incert i tudes. Pour autant, ce suivi ne permet pas de discr iminer 
les frayères à trui tes de mer des frayères à saumons. Par ail leurs, une étude engagée par 
E.P.I.DOR. en vue de limiter des effets des éclusées sur le bassin versant de la Dordogne 
(ANONYME, 1999) doit conduire à fixer des condit ions d'exploitation des barrages 
hydroélectr iques compat ib les avec la v ie des saumons. Une incert i tude concerne la part 
de géniteurs qui resterait b loquée en dessous des barrages, les années où les condit ions 
thermiques et hydrologiques sont défavorables. Sur la Garonne, certa ines années, 
seulement la moit ié des effectifs de saumons recensés à la station de Golfech atteint la 
station du Bazacle à Toulouse. Ceci semble dû à la gest ion de l 'ascenseur à poissons de 
Gol fech, qui peut indu i re un re tard à la migra t ion , et peut -ê t re éga lemen t aux 
caractérist iques des souches uti l isées qui semblent induire un déséqui l ibre en faveur des 
migrations de fin de pr in temps, de début d'été et d 'automne. Par ail leurs la qualité des 
informations obtenues est t rès inégale introduisant vraisemblablement un biais d'une 
station à l 'autre en raison de qual i tés d ' image vidéo variables. 

Situation de l'esturgeon 

Le stock demeure à un très faible niveau d 'abondance. De 1981 à 1997, seulement 
37 adultes migrants sont s ignalés sur la Gironde, la Garonne et la Dordogne et les 
dernières reproduct ions naturel les avérées sont enregistrées en 1994 et 1988 (ROCHARD 
et al., 1997 b). Une reproduct ion artif icielle réal isée en 1995 a permis de déverser environ 
9 000 alevins dans le mil ieu naturel , à trois stades différents (WILLIOT, 1997 d ; BRUN et 
ROUAULT, 1997 b ; BRUN et ROUAULT, 1997 c ; A N O N Y M E , 1997). Aujourd 'hui , le 
devenir de la populat ion repose essent ie l lement sur l'avenir de ces cohortes dont les 
premiers retours sont at tendus aux environs de l 'année 2000. 
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DISCUSSION 

Les techniques de restauration des poissons migrateurs ont t rès largement 
progressé. On peut toutefois relever des manques dans plusieurs domaines. Sur les 
aspects réglementaires, on observe par exemple un important déséqui l ibre entre les 
mesures prises en faveur de la protection des salmonidés, pour lesquels la réglementation 
est très complète et celles prises pour les autres espèces, notamment pour l'anguille. On 
note également un défaut d'harmonisation entre les mesures de protection des biotopes et 
les réglementations sur le c lassement des cours d'eau au titre de la libre circulation, 
certains cours d'eau étant par exemple classés pour quatre espèces alors que seulement 
deux d'entre-elles sont concernées au titre de la protection des biotopes. Cette situation, 
qui apparaissait plutôt cohérente dans une phase de reconquête pour laquelle les entraves 
à la migration constituaient le principal facteur limitant, ne favorise pas la meil leure prise 
en compte de la qualité des habitats aujourd'hui rendus accessibles. 

On a pu constater que les études de potentiel réalisées sur la plupart des cours 
d'eau ont été très ciblées, en vue notamment d'opérations de repeuplement pour le 
saumon, alors que les reconnaissances réalisées sur ces cours d'eau auraient pu être 
valorisées pour les autres espèces. Au début des programmes, les travaux réalisés pour 
améliorer la libre circulation ont été très ciblés sur les salmonidés. Ils ont ensuite intégré 
les besoins de l'alose. Aucun effort spécif ique n'a concerné l'anguille avant la mise en 
place, en 1997, d'une expérimentation de passe à anguil lettes / civelles sur la Dordogne 
au barrage de Tuilières. Ainsi aucune démarche intégrant des objectifs globaux, communs 
à l 'ensemble des espèces n'a réellement été mise en place. 

Le facteur limitant « barrage » a consti tué quasiment l 'essentiel du programme de 
restauration, mobil isant 70 % des coûts du programme, de telle sorte que, dès le départ, 
d'autres aspects techniques ont été minimisés ou sous évalués. Ainsi sur la Garonne le 
potentiel de production init ialement évalué à environ 450 000 équivalents-smolts sauvages 
(soit une production théorique de 8 smolts par 100 m 2 ) a du être revu à la baisse et les 
connaissances actuelles ont conduit à réduire de 2/3 l 'évaluation du potentiel productif 
(EUZENAT et PORCHER, 1999). Sur le thème de la libre circulation, il faut également 
noter la prise en compte très récente du problème de la dévalaison dans les stratégies de 
réouverture des cours d'eau pour la libre circulation des poissons migrateurs. Les 
connaissances en la matière sont encore récentes. Certaines solutions techniques ont été 
mises au point notamment pour le saumon. Pour les autres espèces, il est encore 
nécessaire d'acquérir des connaissances fondamentales sur le compor tement des 
poissons face à l 'ouvrage. 

En matière de suivi des populations, l 'ensemble du système Gironde-Garonne-
Dordogne dispose de deux outils structurants avec d'une part le suivi halieutique de 
l'estuaire de la Gironde et d'autre part les stations de vidéo-contrôle des migrat ions en 
place sur la Dordogne et sur la Garonne. Ces outils permettent de disposer de données 
essentiel les pour la connaissance des populations mais ils sont insuffisants pour les 
apprécier de façon complète. En premier l ieu, ces outils ne présentent pas la même 
fiabilité pour toutes les espèces. En effet, le suivi halieutique dans sa forme actuelle, ne 
fournit une image que pour les espèces commercia lement exploitées. Il n'apporte par 
exemple aucun élément sur la situation des salmonidés. Les stations de contrôle de 
Tuilières sur la Dordogne et de Golfech sur la Garonne sont quant à elles, condit ionnées 
par le fonct ionnement des ascenseurs à poissons. Ces dispositifs, n'étant pas adaptés à 
l'anguille, fournissent des informations biaisées sur cette espèce. La posit ion de ces 
stations de contrôle dans le bassin versant est également un élément important. Les 
stations de Tuilières et de Golfech, étant situées dans la partie moyenne des axes 
Dordogne et Garonne, permettent de contrôler la totalité des géniteurs migrants vers leurs 
zones de frayères pour les salmonidés, mais seulement une part ie d'entre eux pour la 
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grande alose et les lamproies, qui d isposent d'habitats de reproduct ion en aval. Les 
données de migrat ion de ces espèces doivent donc être interprétées en fonction du 
compor tement de migrat ion, qui d 'une année sur l 'autre peut être différent, à cause des 
var ia t ions e n v i r o nnemen ta l es in te r -annue l les . Pour fourn i r une image f iable des 
populat ions, des moyens complémenta i res devront donc être mis en place, et ce, pour 
chaque espèce. 

Le suivi du mi l ieu, qui par endroit (notamment sur la Garonne amont) s'avère très 
dégradé tant au niveau de la qual i té de l'eau et des habitats que de la quanti té d'eau 
(valeur et respect des débi ts réservés) n'a pas été intégré au dispositif d 'évaluat ion. Il 
apparaît de façon év idente que si chaque opérateur a tenté d'évaluer ses propres actions, 
il y a fondamenta lement un fort déficit de coordinat ion de cette évaluat ion. Cette lacune 
rend le su iv i d e la par t ie b io log ique des p r o g r a m m e s (habi ta ts , ef f icaci té des 
repeuplements) par t icul ièrement délicat. Lévaluat ion du p rogramme dans son ensemble 
s' impose de toute urgence (EUZENAT et PORCHER, 1999). II faut vér i tablement mettre 
en place des moyens d'évaluat ion permettant d 'une part de mesurer chaque année 
l 'avancement du projet, et d'autre part de fournir des informat ions utiles à la prise de 
décisions, éventuel lement à la réorientat ion du programme (BAGLINIERE, 1998). Cette 
réflexion est actuel lement en cours sur les deux bassins. 
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